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Messe en mémoire de la Cène du Seigneur

Le repas du SeigneurLe repas du Seigneur
our beaucoup d’entre nous, il y a (au moins) une date
importante dans l’année : celle de notre anniversaire, le
jour de notre naissance. Cela donne bien souvent lieu à

quelques réjouissances. En fait, nous nous souvenons d’un évé-
nement important dans notre vie sans que nous ne nous en
souvenions  (puisque  nous  étions  trop  petits).  Célébrer  un
anniversaire, c’est faire mémoire d’un événement du passé et
mesurer en quelque sorte le temps qui s’est écoulé depuis, les
expériences  que  nous  avons  pu  accumuler  et  même,  le  cas
échéant, mesurer nos propres progrès. Ce soir, nous fêtons aus-
si un anniversaire : celui de la première Messe, de la première
célébration  eucharistique  que  Jésus  vit  avec  ses  disciples  la
veille même de sa Passion et de sa mort. C’est ce qu’on appelle
aussi le repas du Seigneur, la Cène (avec un c majuscule). Les
lectures de la Bible que nous accueillons parlent de  « mémo-
rial », c’est d’ailleurs ce qui caractérise aussi ce dernier repas
que Jésus prend avec ses disciples à la veille de la grande fête
juive qu’est la Pâque. L’apôtre Paul rappelle de son côté, dans
sa première lettre aux Corinthiens les paroles mêmes de Jésus :
« faites cela en mémoire de moi. » Non seulement nous nous
rappelons cet événement, mais, d’une certaine manière, nous le
rendons présent de nouveau. Comme l’exprime l’apôtre Paul,
« chaque fois que vous mangez ce pain et que vous buvez cette
coupe, vous proclamez la mort du Seigneur, jusqu’à ce qu’il
vienne. » Ces mêmes paroles sont prononcées chaque fois que
nous  célébrons  la  Messe,  l’Eucharistie,  chaque  dimanche  et
même chaque jour de la semaine.  La Messe est  un repas de
fête,  même  si  les  apparences  peuvent  nous  en  faire  douter.
Nous y recevons un cadeau extraordinaire : c’est Jésus qui se
donne à nous, non seulement en nous offrant ce repas, mais en
venant habiter dans notre cœur, au plus profond de nous-mê-
mes. C’est son souhait d’être plus proche de nous que nous ne
pouvons l’imaginer.
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Pourtant, ce soir, Jésus nous donne un autre signe de sa
Présence en nous et au milieu de nous : c’est que nous appelons
le  « lavement des pieds », tel qu’il est raconté dans l’évangile
selon saint Jean, le seul qui nous donne bien des détails de ce
geste  extraordinaire  et  peut-être  même  incompréhensible  à
première vue. Il nous faut imagner Jésus se présentant devant
nous à genoux pour nous laver les pieds. C’est un geste qui peut
faire penser à une certaine humiliation. Ce geste rituel était ac-
compli par les domestiques ou les esclaves. C’est le geste même
du Serviteur par excellence qu’est Jésus, comme il  l’explique
lui-même à ses disciples, sans doute un peu déconcertés com-
me  peut  l’être  Simon-Pierre.  « Vous  m’appelez  “Maître”  et
“Seigneur”, et vous avez raison car vraiment je le suis. Si donc
moi, le Seigneur et le Maître, je vous ai lavé les pieds, vous
devez vous lavez les pieds les uns aux autres. C’est un exemple
que je vous ai donné afin que vous fassiez, vous aussi, comme
j’ai fait pour vous. » Au-delà de ce geste, c’est à une attitude
pratique que Jésus nous invite : savoir devenir “serviteurs” les
uns des autres. Cela passe par le respect mutuel, pour le moins,
et même bien davantage encore. Ceci est exprimé de manière
très brève dans ce qu’on appelle la “règle d’or”, telle que Jésus
lui-même l’énonce dans l’évangile selon saint Luc :  « Ce que
vous voulez que les autres fassent pour vous, faites-le  aussi
pour eux » (Lc 6, 31 ; cf. Mt 7, 12). Nous avons besoin de gestes
éloquents  et  prophétiques  pour  mieux  comprendre  ce  que
Jésus attend de nous. Et, en nous offrant son Repas, il nous
donne les moyens d’y parvenir, malgré tout. Certes, ceci peut
paraître  bien  exigeant,  mais  en  nous  donnant  un  exemple,
Jésus  nous  indique  le  chemin  que  nous  devons  suivre  pour
devenir ses disciples. Dans les difficultés que nous traversons
en  ce  moment,  ce  message  fort  prend  un  relief  particulier.
Comment sommes-nous capables de prendre soin les uns des
autres à la manière et à la suite de Jésus ? Ainsi pouvons-nous
constater que nous avons besoin de son aide, de l’exemple qu’il
nous donne pour que nous soyons des disciples en nous met-
tant au service les uns des autres.


